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DE TOUT UN PEU.

La Gazelte de Fran<fort donne des détailsi
très intéressants sur le célèbre patriotei
hongrois Kossuth. C'est en exil que finit
cette haute renommée et dans quelles
conditions !1

Kossuth habite Turin où il donne des
leçons d'anglais, d'allemand et de hongrois
qui lui procurent à grand'peine le pain de
chaque jour.

L'ancien dictateur de la Hongrie est au-
jourd'hui très vieux, très pauvre.

L'autre jour, raconte le correspondant de
la Gazette de F-anjcfort, j'eus occasion d'al-
ler le voir chez lui. Je le trouvai dans une
très petite chambre, au quatrième étage
d'une vieille maison fort sombre et fort
sale. Il était seul, assis dans un fauteuil,
il feuilletait un bouquin. Son aspect me
produisit une impression pénible. Je me
souvenais de l'avoir rencontré à Londres,
en 1854, et je le reconnus ; mais quel chan-
gem3nt ces vingt années avaient produit
sur sa belle figure, aux traits caractérisési!
Ses cheveux étaient entièrement blancs,
ses joues blêmes et creuses, son regard
éteint.

Son corps, jadis d'allure si ferme et si
fière, était maintenant presque ployé en
deux. et je remarquai qu'il gémissait en se
levant péniblement pour me recevoir.

Ilne me reconnut pas d'abord, mais il
fut profondément touché quand je lui dis
qui j'étais. Sa face s'éclaira pendant qu'il
me serrait la main.

-Oh! oui, oui, dit-il en allemand, je
vous reconnais bien maintenant. Tout le
rnonde m'oublie, personne ne se soucie
plus de moi.........Pourquoi me souvien-
irais-je de ceux lui jadis étaient mes amis?

Là je me permis de le contredire, lui de-
mandant comment il pouvait se plaindre
d'être oublié. quand ses amis de d ongrie
lui demandaient de revenir dans son pays
pour y prendre encore une part active aux
affaires publiques.

Kossuth sourit amèrement.
Oui, dit-il, retourner en Hongrie désho-

noré, prêter serment de fidélité aux Haps-
burgs, qui ont massacré mes amis et mes
parents, et qui ont mis ma tète à prix!.....

Le nouveau député de la Vienne, M. Le-
petit est un homme gros, blond et cour-
taud.

C'est au demeurant, un homme fort inof-
fensif, d'un talent honnête et modéré,
d'un caractère à l'avenant.

A la buvette du corps législatif, on parle
dans un groupe de députés de M. Lepetit
et de lintention qu'il a manifesté de se
placer derrière M. Thiers.

C'est donc un républicain de l'école
Raspail! s'écrie le Marquis de C....

-Mais non, réplique en riant M. deT. .,
cest tout simplement un partisan desjàits
accomplis ! -..

%ý- QUATRAINs

hier, Monsieur Thiers tint ce propos
Avant-que ne l'élût la Vienne,

".Je soutins Lepetit sans peine.
-Maintenant, je l'ai dans le dos!!...'''.

EN VOYANT M. THIERS

En lui, tout est petit : le petit pas!
Le petit nez! la petite crinière!

Le petit front ! le petit bras!
Lepetit derrière!

Une lugubre facétie de Gygès:
Un homme entre chez un barbier pour s

faire raser.
Il s'asseoit, et un gros chien vient aussi

tôt se planter devant lui et le regarde avec
une fixité étrange.

-Ah ça! qu'est-ce qu'il a donc, cet ani
mal ? demande le client vaguement inquiet

-Je vais vous le dire, répond le barbier
tout en repassant son rasoir. De temps en
temps il m'arrive de couper une oreilleà
une de mes p)ratiques. . . . Alors le chien l:
mange.

Relevé dans les publications de mar-iag,
d'hier-:

MI. floolanyer, 31, rue du Poar Saint (1er
main, avec Mlle. Pétrin.s

Einfin, voilà des époux assortis !

Nous avons r-ecueilli quelques rernseign<
ments sur le vénérable docteur Crurveilhiei
qlui vient de mourir. On sait qu' il était I
médecin de Louis-Philippe et celui d
toute la haute société parisienne de l'i
poque.

Il a amassé, en soignant les riches, un
fortune superbe, qui l'a aidé à doter richt
ment ses h uit filles, sans compter ses fils
mais toutes ses prédilections furent pou
les pauvres.

Aru plus for-t de sa célébrité, il r-éservat
le dirmanchse aux cons<ultations. gr-atuites

L' O P I N I O N

Si quelque malade opulent recourait ce
jour-là à ses bons offices, les honoraires
reçus passaient intégralement dans la
main des indigents.

Ni la hauteur des étages, ni l'heure
avancée de la nuit ne rebutaient sa cha-
rité; il laissait toujours derrière lui d'a-
bondantes aumônes, disant aux malheu-2
reux:

-Mes enfants, vous prierez Dieu pour
moi !

M. Cruveilhier n'avait pas seulement la
religion de l'humanité; il était catholique
fervent.

Tous les matins, à six heures en été, à
sept heures en hiver, le bon docteur as-
sistait dévotement à une messe à Saint-
Roch, sa paroisse; au sortir de l'église il
était rare qu'un voisin ný 'arrêtât pas pour
lui demander des cons WsIl les donnait
généreusement, sans marchander, comme
s'il eût eu affaire à des amis.

Rien d'étonnant qu'il soit devenu fort
populaire dans le quartier.

Durant de longues années, M. Cru-
veilhier réunissait à sa table, trois fois parà
semaine, trente-sept enfants ou petits-.en-v
fants.

Aux approches de la guerre, je ne sais
quel événement fit obstacle à ces fêtes de
famille.r

Le pauvre docteur se trouva seul, bien
abandonné, dans son grand appartement
de la rue des Pyramides, 3, et on le sur-
prit pleurant.

Sa tâche était finie.
On l'a mené dans son château, près def

Limoges...
Peu à peu, la lumière de cette belle in-

telligence s'obscurcit.... -Elle vient de s'é-
teindre !

Les savants et les pauvres mesureront
seuls l'étendue de cette perte.

M. Pierre Veron consacre quelques
lignes aux amusantes fantaisies dont
Bache, l'ancien John Styx d'Orphée aux
enfers, avait la passion:

• Un des bonheurs de Bache était, lors-
qu'il se trouvait dans un endroit public.
de stupéfier ses voisins. En chemin de
fer, par exemple ou au cafe, il entamait la
conversation avec un ami en lui disant
tout haut:

-Tu te rappelles.........du temps où
nous étions au bague de Toulon?

Ou bien:
-Mon cher, je me rappellerai toujours

l'impression que cela m'a fait quand j'ai
vu guillotiner mon père.

Une amusante aventure de Bache, ce fut
encore son entrée dans une réunion élec-
torale. Il monte à la tribune et com-
mence:

-Messieurs, je sais parfaitement le ser-
vice des appartements; je tiens très pro-
prement les habits; je découpe et je sers
à table.

Un haro l'interrompit.
-Que venez-vous faire ici ?
Bache alors avec naïveté:
-Comment -.....ce n'est donc pas un

bureau de placement ? J'avais cru. Ceux
qui avaient parlé avant moi avaient eu Ilair
de demander une place.........et comme je
suis valet de chambre sans ouvrage......

Je n'essayerai, pas de vous dire au mi.
lieu de quelles huées il fut, impmaible tou-
jours, reconduit jusqu'à la porte.

Un mendiant court dans la rue après un
monsieur.-

-Un petit sou, s'il voua plait, ça vous
a portera bonheur.1

-JTe la connais, celle-là.
. _ -Essayez, mon bon monsieur.
e -Il y a un an, ma belle-mère était très-

.malade; j'ai donné dix sous à un pauvre,
rça m'a porté drôlement bonheur!..

-Elle est morte ?

-Ibclee-

Lemniu-rciies ace

c

. .OGED RNVU, 'ti éedie

P UT B L I Q U E 2 AvRIL 1874

ompagnie d'Assurance Agricoe SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

DU CANADA ES effets de la Gomme d'Epinette Ronge
tal-------- - 0 dans les maladies des Poumons et de Gorge,

Capital ........................ .,0, - que la Toux, le Rhume,l'Asthme, la Bronchite
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-

BUREAU: tion, toutes les excellentes prepriétés de la Gommc
y sont soigneusement gardées.

245, Ru St. Jacques, Montreal. ePrl 5entins par bouteille. A vendrecheztoes
lsrniaxpharmaciens du Canada. Engros eten

PRESIDENT. détail chez le ->réparateur
HENRY R. GRAY

0ol. A. O. DeLotbiniere Harwood, D. A. G. PEEk4IR'8t. Laurent,
4-27%s MONTREAL.

vICE-PREsIDENT : ttabl en 1

Wm.gf.LIG U, Ecr. #50,000 VALANT
DIRECTEUR GERANT ET SEcRETAIRE: CONSISTANT EN

H1 ItARDEs IFAIT E'rF.
ED W.RD H. f;1OF, Ecr. DRAPS,4"TWEEDS," CASIMIRES, CHAPEAUX,

MERCERIES, &o., &o., *c-
DIRECTEURS: t Habillements faits à ordre, aux prix les plus réduite

et avec promptitude.
Col.A.C. DeLotbinière Harwood, Montréal; R;év. Une visite est solicitée.

P. Leblanc, (Evêché,) Montréal; A. Desjarains, K. DEZIEL,
écr., M.P., Montréal ; Win. Arigus, (cr., Montréal: 4-27z% 131. Rue St. Joseph
Président, Compagnie de Papier du Canada: J. B.
Pouliot, écr., M. tI., Rivière du Loup; L. Moiteur,
écr., M P.P.,St. Jean; Président de la Banq.ede NOUVEAUX MOULINS
la Banque de St. Jean: G. B by, Ecr., M. P., Jo- & LAV Eft
liette Thos. Logan, Eer.. Sherbrooke; Edward H. COUVERTS ET CONSERVANT L'EAU
0oi'f, ér., Montral ,Arehur Dansereau, écr., CHAUDE DURANT UN LAVAGE,
Montréal, éditeur de'la Min-rce . Col. A. A. Ste-
vencon, Montréal: T. Il. M.oiy, écr., Québec; MAOHINES A TORDRE.
L. B. A. Charlebois, écr., Laprairie ; Chs. Fr. MACHINES etFERSa GAUFFRER-
Painchaud, écr., M. D., Varennes; L. B. Blais, écr., ET A GLACER, SÉCHOIRS, ETC., ETC.
ex-M. P. P., Montmagny.

Cette Compagnie est organisée pour le but ex- L. J. A. SU R VE YE R,
près d'assurer les propriétés de cultivateurs et les 524,RuE CRAIG, MONTERAL. 4-24zz
résidences privées, et les Directeurs sont décidés à
limiter strictement ses opérations à cette branche COMPAGNIE POUR LA MISE
d'affaires, évitant ainsi les lourdes pertes des EN BOITES DES FRUITS.
grands incendies et les risques hasardeux. E OT S D S F IIS

Un arrangement donne à la Compagnie le bénéfice DEG
de renouvellement et d'affaires ici pour le compte deD RIMSBY, ONT.
la Compagnie Agricole de Watertown, N.-Y., ce qui
met du mme coup la Compagnie en possession d'un ES seuls emballeurs canadiens de fruits et
fonds considérable très-avantageux, 1J légiumes dans des boîtes hermétiquement fer-

Les Actionnaires, à l'assemblée générale tenue mées, en la Pui-ssance. Leurs effets sont ce qu'il y
hier aux Bureaux de la Compagnie, ont décidé d'é- a de mieux offert aux consommateurs, étant ton-
lever le tonds-capital à $1,=0,000; les livres de jours de la meilleure qualité. Demandez-en à votre
souscription seront ouverts au .aureau de la Com- épicier. S'il n'en a pas en mains, demandez-lui de
pagnie, pendant les soixante jours prochains (à vous les procurer. Des listes de prix fournies au
moins qu'ils ne soient fermés parle Comité exécutif> commerce seulement, sur demande.
pour la souscription de l'augmentation du Fonds- Wr. FORBES,
Capital. Les Capitalistes et autres désirant faire 5-3-2 f-422 Gérant.
un placement sûr sont respectueusement invités à -_---
se présenter au Bureau de la Compagnie pour s'as- USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.
surer des avantages offerts.

Montréal, 13 mars 1874. "-13-4 f-455. (Etablies en 1828.)
CHARLES GARTH & CIE.

CHAPELLERIE ET FOURRURES

MAISON

TBIBAULT, LANTHIER & CIE
No. 271 Rue Notre-Dame.

Bon Marche, Bon Gout, Style Recherche.

L'établissement que MM. TUIAuLT, LANTHIER ET
Crs., viennent d'ouvrir se recommande de lui-même
au public par son assortiment complet de Chapeaux
en Soie, 1outres, Parapluies, Pardessus en Caout-
choue, Gants de Kid, etc., articles choisis par les
propriétaires sur les meilleurs marchés d'Europe et
d'Amérique, avec tous les avantages que procure
l'achat au comptant.

Rien n'a été épargné r our faire de ce nouvel ei-
trepôt de Chapellerie et de Fourrures le premier
établissement de la cité de Montréal. Leurs articles
réunissent à une qualité supérieure les plus hautes
conditions d'élégance et de bon ton.

L'imrportation des marchandises les plus recher-
chées, patronisées par le haut style, sera pour eux
une spécialité qu'il leur sera d'autant plus facile de
soigner que tout leur stock est neuf.

La maison se chargera du soin des Fourrures du-
rant l'été, à des prix modiques, avec une assurance
si on le désire. 5-12-7f-449

LIC EN CES
pour Epiceries et Auberges.

Les Commissaires des Licences sont prêts à rece-
voir et examiner les applications pour Licences des
Epiceries et Auberges.

Les requérants seront fiurnis des Blancs de
Requête requis par la Loi pour les dites Licences des
Epiceries et Auberges au Bureau des susdits Com-
missaires des Licences seulement-No. 63, Rue St.
Gabriel.

Par ordre,
CHAS. DE CHANTAL,

Secrétaire
Commissaires des Licences.

Montréal, 16 Mars, 1874. 5-12-4f.-450.

POUDRE ALLEM4NDE.
SURNOMMRE

Ça été pour lancien ministre une sorte
de talon d' Achille.

Louis-Philippe, très-malin. piquait sou-
vent le petit homme d'Etat a cet endroit
sensible.

-Que s'est-il passé, au juste, au souper N FAILLIT JAMAIS ET EST VENDUE CHEZ
de Grandvaux? demandait le vieux mo- TOITS LES EPICIERSRESPECTABLES. 4ïtSs.
narque.

(Il le savait mieux que personne, par EVITEZ LES CHARLATANS.
des rapports de police.)

-A Grandvaux, disait le public. R Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-

Thiers a montré son...entre deux flam- maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
beaux d'argent. mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple

de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
Le Charivari a vécu deux ans de suite frent. Adresser, J. H. REEvxs, 78, rue Nassau,

sur les mystères de Grandvaux. New-York. 4-40-1 an.
Et quand les rédacteurs des piquants

journaux voulaient dirent qu'on avait par jour, Agents demandés 1
éconîduit un irmportun, ils 'écriaient: et vieux, de toutes les loses peuvent fare plus

- Nous lui avont lancé uni coup de pied d'argent avec nous à temps perdu,.que dans toute
autre branche. Particularités gratuites. Adressez:

dans ,toun randvaux ! 42 2u (À. STINSON & CO., Portland, Maine.

MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURSD E CUIVRE à l'usage des plombiers, ingé-
nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à

gaz, usines à cuivre et à fer, etc.. etc.
On entreprend aussi le chauffage des bâtiments

publics et privés. les conservatoires, les serres, etc.,
par le moyen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureau et Manufacture
No. 536 à 542, RUE CRAI,

MONTRE AL. 4-2z%

L'INTENDANT BIGOT,
PAR JOSEPH KARMETTE.

BROOHURE DE 94 PAGES GRAND 8vo.
Prix: 25 Oentins.

Une remi8e libérale est faite aux Libraires et aux

4-51tf-411

Agents.

S'adresser à - E. DEsBARITS.
Montréal.

AU CLERGE.
LE PROTESTANTISME

Jugé et condamné par les protestants.

Avec le double compte-rendu d'une discussikn
publique entre l'auteur et un ministre.

Par M. l'abbé GUILLAUME, curé de St. André Avellin

Approuvé et recommandé par Mgr. l'Evêque d'Ot-

tawa.
5 pages Svo-impression de luxe-broché....$1.00
Le même par la poste-------------------.....$1.20)

S'adresser à G. E. DEsBAaATs,
4 51tf-410 Montréal.

BOTANIQUE
COURS ELEMENTAIRE

D

BOTANIQUE
ET

FILOE DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'ÉDUCATION

PAR

L'ABBt J. MOYEN,
pRossnUsR DE SCIENcEs NATURELLEs, AU COL

LÉGE DE MONTRÉAL.

I Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches.
Prix: Cartonné, $1.20.-Par la poste $1.30.

$12.00 la douzaine- et frais de port.
Le Cours Elémentaire seul, (62pp. et 31 planches.)

Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine.
Le même, broché 30c-$3.00 la douzaine.

S'adresser à G. E. DzsBARATs,
4-51-tf4ll Montréal.

ROMANS CANADIENS.

Une collection dp cinq jolis romans canadiens, en
anglais ; 84 pagesvo.-Prix, broché, 25c.

8'adresser à G. E..DE8BRATs,
4-51tf-411 Montréal.

Imprimé et publié par La Compagnie de Litho-
graphie et de Publication de G. E, DiEssIATS, 1,
Côte de la Place d'Arnes, et 319 Rue 8t. Antoine,
Montréal, Canada.
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